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Chrono...graphie

MAISON CANTONALE
DU LUNDI AU VENDREDI

8h30-12h / 13h30-18h
vendredi fermeture à 17h30
Point info tourisme - Espace expo

Location VTT à assistance électrique (été)
Ordinateurs en libre service / Wifi

MSAP (aide Pôle Emploi et CAF et service carte grise, mardi 
après-midi et jeudi matin). Aide de premier niveau.

Communauté de communes Haute Maurienne Vanoise
9, place Sommeiller (gare) 73 500 Modane 04 79 05 26 67
Antenne MSAP de Val Cenis Lanslebourg 6, rue Napoléon 

(lundi de 9 à 11h30 et de 14h à 17h) 04 79 05 90 78.
www.cchautemaurienne.com
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Journal gratuit 
d’information du territoire 
Haute-Maurienne Vanoise. 

Art de vivre, habitat, culture, 
économie, sport et nature, 

circuits courts, sorties, 
spectacles, 

patrimoine, histoire...

www.cchautemaurienne.com
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Oui, il était écrit que dans le n° 195 
de Terra Modana la neige serait 
en abondance, ça c’est l’actualité !  

Mais l’hiver s’imposait plus encore dans la 
vie de nos aïeux... il y a près de quatre-vingts 
ans. Comme en témoigne cette belle image 
du fonds photographique Montaz, prise au 
début des années 20, montrant la rue prin-
cipale traversant Fourneaux et Modane. 
Mazette ! Que de neige ! Et pas d’engins, 
ni à vapeur moins encore fonctionnant au 
gas-oil et autres carburants modernes pour 
la dégager. A l’époque, on se retroussait 
les manches et on déblayait... à la pelle !  
Ça vous dit ?  O tempora, o mores ! 
Les tas de neige de chaque côté sont im-
pressionnants, mais rien ne dit que sous 
ces masses blanches ne se cachent pas 
quelques Delage ou Hispano-Suiza... ou 
plutôt des Citroën, Peugeot ou Renault, nos 

constructeurs étaient déjà sur les rangs !  

Ne riez pas, à Bonneval il est tombé tant de 
neige en ce début janvier 2018 que des habi-
tants ont dû chercher leur voiture disparue 
sous des mètres de neige. On a même vu 
des carrosseries s’affaisser sous son poids.  
Il faut dire que 500 kg au m3, ça pèse...

Sur la photo (mais ça n'est sans doute pas 
très net sur votre version papier), des câbles 
de réseaux équipent déjà la rue, le biben-
dum de Michelin fait déjà le mariole sur le 
panneau éponyme. Plus loin à droite une 
boulangerie pâtisserie, à gauche une pen-
sion proposant des vins italiens. Plus loin, 
des commerces encore et des hôtels. La 
Modane des années 20 est en plein boum !

Environnement

EDF vient de procéder à des essais de 
variation de débit sur l’Arc, à proxi-
mité de Villarodin. Une opération 
qui souligne le risque aux abords des 

cours d’eau situés en aval des installations 
hydroélectriques.
« Un des enjeux de notre travail d’hydrau-
licien, c’est de sécuriser les abords de nos 
aménagements », explique Simon Perrin, 
chef du Groupement d’usines EDF du Mont 
Cenis. Car le risque est bien réel ainsi que 
le démontrent à l’œil nu les essais de varia-
tions de débit réalisés par l’exploitant le 25 
janvier dernier. En moins d’une demi-heure 
après le démarrage de l’usine avec pallier, 
le débit de la rivière a ainsi fortement aug-
menté. « Nous sommes ici sur un formidable 
secteur de pêche, ajoute Simon Perrin, mais 
il ne faut pas oublier qu’un peu plus haut, 
3 centrales hydroélectriques peuvent faire 
des lâchers d’eau à tout moment ». Il est 
donc essentiel que chacun ait conscience 
du danger et respecte les consignes de pru-
dence.

30 minutes pour percevoir le danger
« La sécurité est une priorité absolue pour 
EDF, confirme Daniel Paschini, directeur du 
Groupe d’Exploitation Hydraulique Vallée 
de la Maurienne, et nous n’avons de cesse 
d’informer la population pour la sensibili-
ser au risque ». Panneaux d’information, 
conférences scolaires, échanges constants 
avec les fédérations de pêche, hydroguides 
durant l’été pour venir alerter sur le terrain 
les usagers… sont autant de moyens de 

prévention. Enfin, les « lâchers d’alerte »  
permettent d’indiquer aux personnes qui 
se seraient aventurés malgré tout dans le 
cours d’eau qu’il est en train de se passer 
quelque chose. « Ces lâchers d’alerte ont 
pour objectif de faire comprendre qu’il faut 
absolument se mettre à l’abri. Le bruit du 
cours d’eau change, son niveau, sa cou-
leur… Il s’agit d’alerter en donnant le temps 
de rejoindre la berge avant que le courant 
ne soit trop fort ». Les essais réalisés le 
25  janvier ont permis de calibrer le lâcher 
d’alerte pendant 30 minutes. 30 minutes 
pour percevoir le danger avant que le dé-
bit n’augmente encore avec le risque d’être 
emporté.
Rappelons par ailleurs qu’un arrêté préfec-
toral sur le secteur aval de Villarodin inter-
dit l’accès aux bancs de gravier émergés si-
tués dans le lit de l’Arc, autorisant la pêche 
uniquement depuis les berges. A juste rai-
son, sans aucun doute.

Essais de variation de débit à la centrale 
Hydroélectrique de Villarodin

Cours d’eau : soyez vigilant !

L’installation de silhouettes permet de visualiser le danger. 

Arrêté préfectoral du 18 octobre 2014
Sécurité des personnes aux abords des ouvrages hydroélectriques 
Sur les secteurs de l’Arc compris entre :
- le canal de fuite d’Avrieux et le barrage du Pont des Chèvres
- le barrage de St-Martin-la-Porte et le pont de l’Echaillon.
La présence de toute personne et la pratique de toute activité est interdite sur les 
atterrissements et banc de gravier émergés situés dans le lit mouillé de l’Arc.
La pratique de toute activité nautique est interdite dans le lit de l’Arc. 
Les activités pratiquées depuis les berges sont autorisées.

Du changement dans l’équipe 
communication de la CCHMV

Laurent Sévenier a bouclé le 194e numéro de Terra Modana 
en janvier et Bruno Cilio, qui l’a remplacé, le 195e. On peut 
dire que ces deux-là jouent à une sorte de chaise musicale !  
Bruno Cilio, arrivé en 2004 sur le territoire, sur une mis-

sion communication pour feu le Pôle Cantonal de Développe-
ment Touristique avait lancé Terra Modana avec le comité de 
rédaction de cette époque, puis en 2009 il avait poursuivi sa 
carrière, d’abord en Afrique, en Mauritanie, pour le compte 
d’un magazine d’expression française, puis dans la région de 
Crolles (Isère) où il dirigea Grésivaudan Magazine durant 7 ans. 
Le voici de retour en Haute Maurienne Vanoise, affecté à une 
nouvelle mission de communication pour le territoire. Laurent 
Sévenier, pour sa part, après avoir réalisé près de 120 numéros 
de Terra Modana, vient d’investir le poste de responsable de la 
communication mais cette fois au sein de l’office de tourisme 
intercommunal de Haute Maurienne Vanoise.
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Les 900 ans de  
Thomas Becket
Le martyr anglais archevêque de Canterbury (1117-
1170), fut assassiné sur ordre du roi Henri II d’Angle-
terre : il eut le crâne fracassé par plusieurs  épées alors 
qu’il célébrait la messe... Mais comment diable le saint 
homme devint-il le patron de la paroisse d’Avrieux ?  
Réponse ci-dessous...

Dans la pièce de Jean Anouilh, Becket ou l'hon-
neur de Dieu, mise en scène par Didier Long 
et jouée au Théâtre de Paris en 2000, Thomas 
Becket est incarné par l’acteur Didier Sandre, qui 
donne la réplique à Bernard Giraudeau (Henri II 
d’Angleterre). 

C
'est au soir du dernier vendredi  
de l'an de grâce 2017 qu'en 
l'église d'Avrieux se déroula 
une cérémonie peu habituelle, 
et pour cause, il s'agissait pour 
la paroisse de fêter le 900e an-

niversaire de la naissance du saint patron 
du lieu : Thomas Becket.
Un saint anglais pour une église savoyarde, 
tiens donc ? Et quelle église ! Erigée en 
1678, constituant de l'avis de tous les amou-
reux du baroque une étape certaine sur la 
route du Mont-Cenis, l’église Saint-Thomas 
Becket est l’un des plus riches édifices re-
ligieux baroques de Maurienne, avec un 
retable, au maître-autel, à l’ornementation 
exubérante, élément central du décor.
Il n'échappe plus aux Avriolins (parfois ce 
gentilé s'énonce Avrionlins) que c'est à 
l'abbé Damé que l'église doit son décor. Cet 
homme-là n'était rien moins que docteur 
en théologie, mais néanmoins curé de la 
paroisse, de 1680 à 1722.
On passera cette fois sur la façade peinte 
illustrant l’opposition des vices et des ver-
tus pour pénétrer sous les voûtes. Leurs 
peintures et celles de la coupole repré-
sentent l’adoration des bergers, entourée 
des apôtres et des évangélistes.
Un diptyque sculpté relate la vie de Saint 
Thomas Becket, il est signé par le sculpteur 

Jean-Pierre Bessand, daté de 1626. Des per-
sonnages vêtus de costumes de l’époque 
Louis XIII évoquent en six épisodes la vie et 
la mort de l’évêque de Canterbery qui osa 
s’opposer à Henry II d’Angleterre. Il le paya 
de sa vie. 

Un homme qui tient tête
La carrière de Thomas Becket fut orageuse. 
Alors qu'il était archidiacre de Canterbu-
ry, il fut nommé chancelier d'Angleterre à 
l'âge de 36 ans par son ami le roi Henri II. 
Puis le roi trouva avantageux de faire de 
son chancelier l'archevêque de Canterbury.  
Mais Thomas le prévint : il n'accepterait 
peut-être pas toutes les intrusions d'Henri 
dans les affaires de l'Église. Il fut donc nom-
mé archevêque (1162) et réforma tout son 
mode de vie ! C'est à partir de là que les 
problèmes ont commencé... 
Par les Constitutions de Clarendon, un en-
semble de procédures juridiques promul-
guées par Henri II lui-même, le roi d'An-
gleterre se mit à contrôler l’élection de 
ses nouveaux prélats et se donna le droit 
de traduire des clercs devant ses tribunaux 
royaux. Thomas Becket vit rouge, mais ap-
prouva momentanément cette décision qui 
privait le clergé du droit d'être jugé par un 
tribunal ecclésiastique et empêchait les re-
ligieux de s'adresser directement à Rome. 
Thomas rejeta en deuxième lecture ces 
constitutions délétères, puis  s’éclipsa et 
se réfugia en France. Il resta en exil dans 
notre pays pendant sept ans. En rentrant 
en Angleterre, il savait qu'ils allait vers une 
mort certaine. Mais il le décida. Et parce 
qu'il refusa plus tard d’effacer les censures 
qu'il avait placées sur les évêques favorisés 
par le roi, ce dernier cria dans une rage,  
« Personne ne me débarrassera donc de ce 
prêtre gênant ! » C’est alors, que quatre 
chevaliers, prenant ces mots pour le sou-
hait du roi, vinrent tuer Thomas dans la 
cathédrale de Canterbury. En plein office, 
le prélat reçut plusieurs coups d’épée à 
la tête, dont un qui lui décolla la calotte 
crânienne. Mais tout ceci ne nous dit pas 
pourquoi Thomas Becket est le saint pa-
tron de l’église d’Avrieux ?... Eh bien, la rai-
son nous vient d’outre-Manche (encore !). 
Une quarantaine d’années après la mort de 
Becket, tandis que sa renommée ne faisait 
que croître, une famille, disciple de l’ecclé-
siastique se serait fixée à Avrieux en 1214, 
introduisant en Maurienne le culte de  
l’Anglais... 
Sources : René Chemin, le site anglais pagadiandiocese. 
org et vpah-auvergne-rhone-alpes.fr

Immobilier de Loisir
Du 12 au 16 mars, les propriétaires 
au cœur de l’événement!
la Communauté de communes et l’office 
de tourisme Haute Maurienne Vanoise se 
mobilisent pour concocter un événement 
dédié aux propriétaires d’hébergements 
touristiques de Haute Maurienne Vanoise. 
Conférences, animations-découvertes et 
moments festifs seront au programme. 
Toute l’information détaillée dans l’édition 
de mars de Terra Modana.

La rénovation 
clé en main avec Affiniski
Les stations, l’Office de tourisme et la 
Communauté de communes de Haute 
Maurienne Vanoise adhèrent au disposi-
tif d’Affiniski. Cette adhésion permet aux 
propriétaires de bénéficier librement des 
services mis en place par Affiniski : rénova-
tion clé en main, information-conseil sur la 
fiscalité relative à votre meublé... Affiniski  
vous permet également de vous projeter 
dans un projet d’acquisition immobilière en 
visualisant une proposition de rénovation 
(le produit Pack Invest). D’autres services 
sont initiés pour les propriétaires.
Pour plus d’informations :
CCHMV 04 79 05 57 96 et Erwan Fouillet 
OTHMV 04 79 20 66 08, www.affinsiki.com Ph
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8 janvier, à 2 700 m d’al-
titude, la station Météo 
France de Bonneval an-
nonce près d’un mètre 
de neige tombé en 24 

heures et on en attend le double 
dans la journée qui suit. Le bel  
hiver se confirme. 
Oui, mais en bas, dans la vallée, le 
blanc immaculé a pris la couleur 
de l’enfer. Et la neige qui bloque 
la route, séparant Bessans et Bon-
neval du reste du monde n’est pas 
le seul point d’orgue de l’épisode 
tempétueux de ce début d’année, 
avec des retours d’Est (la Lom-
barde) qui ont donné la réplique 
au souffle de la tempête Eléanor ! 
Il y a ensuite cette avalanche 
monstrueuse entre les deux vil-
lages les plus perchés de Mau-
rienne, vers Bériond. La coulée 
recouvre la D 902 sur une hauteur 
de 8 à 10 mètres par endroit et 
sur une largeur de 250 mètres…  
Confinés par tous ces évène-

ments, les Hauts-Mauriennais ? 
On n’a pas le choix disent les Bes-
sanais et les Bonnevalains, qui en 
ont vu d’autres. Ici, la nature est 
reine. « Cela n’était pas arrivé 
depuis longtemps, mais les re-
tours d’Est ont été assez violents. 
Une situation occasionnelle mais 
normale » témoigne le maire de 
Bonneval, Gabriel Blanc, devant 
la caméra de Maurienne TV. Lui 
se souvient que dans le passé le 
village a déjà été isolé durant huit 
jours. Aujourd’hui avec les ap-
pareils de déclenchement d’ava-
lanche, l’impact sur les routes est 
limité et la coupure, quand elle se 
produit, est beaucoup plus courte.
Oui mais trois jours, c’est long 
pour tous ceux qui, pour leurs 
activités professionnelles notam-
ment, ont besoin de circuler. A 
l’isolement physique viennent 
s’ajouter les coupures d’électrici-
té et l’extinction des téléphones 
portables et de l’Internet sur Val 

Météo

L’Alerte 
Rouge !
Eléanor 
+ 
Lombarde,
=
un début d’année 
bousculé par les éléments

En décembre, le ton avait été donné par un hiver plutôt précoce qui, déjà,
donnait du fil à retordre aux services de la viabilité hivernale. 
Mais ce n’était « rien » à côté de ce qui allait suivre : le passage 
de la tempête Eléanor, suivie des fameux retours d’Est...
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Bonneval en deuil
La vie de Jean Blanc 
s’éteint dans une 
avalanche

La famille et les amis de Jean 
Blanc, 54 ans, se sont retrou-
vés le samedi 6 janvier lors 
de la célébration religieuse 

qui s'est déroulée en sa mémoire 
en l'église de Bonneval. Agricul-
teur du village, marié et père de 
six enfants, Jean Blanc est décédé 
deux jours avant, le jeudi 4 janvier, 
dans une avalanche. Ce matin-là, 
il était parti vers quatre heures 
pour son chalet d'alpage situé à 
l'extérieur du village,  au lieu-dit 
"Sur la Barme" entre Bonneval 
et le hameau de l'Ecot. Il voulait 
déneiger un tunnel en plastique 
sous lequel il avait entreposé du 
matériel agricole. En milieu de 
journée, n'ayant pas de nouvelles, 
la famille a alerté les autorités et 
une caravane de pisteurs-secou-
ristes et de moniteurs s’est rendu 
sur les lieux. Ils ont découvert le 
tunnel écrasé par une avalanche 
et le corps sans vie de Jean Blanc. 
A sa famille, Terra Modana pré-
sente ses sincères condoléances.

Cenis Bessans et Bonneval… 
Mais, même dans ses conditions, 
la vie dans la haute vallée conti-
nue. « On est en autarcie totale, 
on ne sort que si c’est utile et on 
attend que ça se passe », explique 
le maire, Gabriel Blanc, au jour-
naliste d’Europe 1 qui l’interroge.  
« Quand on vit un peu au bout du 
monde comme ça, on a un congé-
lateur et des réserves », ajoute-t-il,  
pragmatique. 
Anticiper, rester calme, continuer 
à vivre normalement, c’est la 
règle pour les populations mon-
tagnardes, en pareilles circons-
tances. Et la vigilance s’exerce éga-
lement autour de soi, il faut rester 
solidaires. Comme à Bessans où 
le maire, Jérémy Tracq, se montre 
attentif à l’égard des anciens de la 
commune, il prend des nouvelles 
de ce couple d’octogénaires qui, 
conditions météo obligent, vit re-
clu dans un hameau. 

Curieusement, bien que coupés 
du monde, les habitants de la 
Haute Vallée découvrent chaque 
jour dans les journaux radiodif-
fusés ou dans ceux télévisés des 
chaînes parisiennes tout l’intérêt 
pour la nation que prend tout à 
coup leur vie quotidienne. 
Pour les Bessanais et Bonneva-
lains, tout ce qui arrive est nor-
mal, presque attendu. La mémoire 
collective de cette communauté 
montagnarde constituant une 
exception  française est chargée 
d’histoires de gros hivers, d’ava-
lanches et d’aventures rocambo-
lesques liées à la neige. Pour les 
Français de Lille ou de Brest, de 
Marseille ou de Paname, c’est 
tout simplement extraordinaire. 

L’isolement a commencé à se cra-
queler  quand la mairie de Bonne-
val a pris la décision de mettre en 

place des convois, après 17h, pour 
pouvoir laisser passer quelques 
premiers véhicules. Un « sauf-
conduit » pour les habitants ou 
les professionnels ayant un besoin 
impérieux de se déplacer.
Bientôt, l’extraordinaire s’effacera 
devant la routine, qui reprendra 
ses droits.
Plus bas sur le territoire, l’isole-
ment fut moins intensément vécu. 
Mais les orages accompagnant les 
chutes de neige (« Il a plu à Lansle-
bourg, à 1 400 m d’altitude » 
constate Jacques Arnoux, le maire 
de Val-Cenis) ont provoqué des 
coulées de boue : à l’entrée aval 
de Val Cenis - Lansleboug sur la  
D 1006, sur la D215 entre Modane 
et Aussois isolant le village et obli-
geant ses habitants et les vacan-
ciers à utiliser la déviation par 
Sollières - elle-même un temps 
menacée. Boues également sur la 
route reliant Avrieux au Bourget ;  
la liste n’est pas exhaustive.  
Et bien entendu les avalanches ne 
se sont pas limitées à la neige, il 
y eut les pierres, tombant, glis-
sant isolément un peu partout, 
menaçant notamment de se dé-
tacher de la falaise surplombant 
la D 1006 à la sortie de Modane, 
après le virage de la rampe de 
l’ancien chemin de fer Fell (dite 
rampe de l’Américain). Et puis ce 
rocher qui tomba sur la voie de 
chemin de fer entre Modane et 
Saint-Michel-de-Maurienne après 
le tunnel de la Doucière, inter-
rompant toute circulation de TGV 
ou de TER et obligeant les voya-
geurs en gare de Modane à re-
joindre Saint-Jean-de-Maurienne 
en bus.

Oui, vraiment, ce début d’hiver 
marquera les esprits.



L’Aussoyen Alain Duclos, expert « neige 
et avalanches » auprès du département 
de la Savoie, a été un des premiers a 
pouvoir pénétrer au cœur de l’ava-
lanche du Bériond, qui a coupé la route 
entre Bessans et Bonneval-sur-Arc dans 
la nuit de lundi 8 au mardi 9 janvier. Les 
photographies qu’il a prises vont ali-
menter sa data base. Ce sont déjà des 

images d’anthologie ! Certaines d’entre elles nous font 
penser à des ouvertures de hauts cols montagnards, mais 

elles ont été prises « seulement » à 1 700 m d’altitude. 
Dans les amas compactés par l’avalanche elle-même, rien 
n’a résisté : les arbres ont été broyés,  comme déchiquetés 
par une machine infernale.
« Les anciens de Bonneval m’avaient dit qu’à Bériond, ça 
pouvait descendre gros » a-t-il témoigné au micro de France 
Bleu Pays de Savoie, « mais je n’avais jamais vu ça, quatre 
à sept mètres d’épaisseur sur 250 mètres de longueur » !  
On comprend mieux en voyant ces images comment Bon-
neval-sur-Arc et ses habitants ont été coupés du monde 
durant plusieurs jours..

Météo
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« Sur un territoire exotique*,
loin de chez moi »
Nos visiteurs du début d’année, adeptes des sports et activités d’hiver ou familles venues se réunir 
dans un village de montagne enneigé ont été confrontés à l’inattendu. La tempête puis les retours 
d’Est ont dérangé leurs plans de vacances mais ils conserveront un souvenir inoubliable de leur 
séjour de janvier 2018 en Haute Maurienne Vanoise, celui d’avoir été « confrontés » à une nature 
sauvage et imprévisible, tout en étant en sécurité et confortablement accueillis par le personnel 
des stations, qui s’est mis en quatre.

D 902 recouverte sur plusieurs mètres entre Bessans et Bonneval

Alain Duclos :  « Une avalanche d’une ampleur exceptionnelle »

Photos Alain DUCLOS

Géoportail

Les premières mesures qui ont été 
prises dans les stations ont concer-
né la sécurité. Les vacanciers arrivant 
ou déjà présents avant le passage de 

la tempête Eléanor ont été informés de 
l’impact météo sur le fonctionnement des 
remontées mécaniques : celles qui desser-
vaient le haut des domaines où soufflaient 
des vents de 160 à 180 km/h et qui étaient 
donc fermées et celles qui desservaient le 
bas des stations avec des pistes peu diffi-
ciles et sécurisées, laissées ouvertes. A 
Valfréjus, la mesure a été particulièrement 
sévère puisque c’est tout le domaine qui a 
été fermé entièrement durant une journée 
alors que l’on annonçait des vents particu-
lièrement violents.

L’information s’est faite en direct auprès 
des usagers des remontées mécaniques, 
par le canal des réseaux sociaux, par le 
personnel d’accueil des populations tou-
ristiques, par la diffusion de messages sur 
les écrans vidéo des stations équipées et en 
amont des stations par la presse écrite et 
audiovisuelle.
Une fois cadrée, la sécurité a laissé la place 
à l’animation. Les stations ont renforcé ce 
pôle, conservant tout ce qui pouvait l’être  
et programmant davantage d’animations à 
l’intérieur ou des évènements qui n’étaient 
pas prévus : du cinéma à Valfréjus, La Nor-
ma, Val Cenis... des conférences (faune en 
montagne), des animations « blind test », 
des jeux en bois, de l’initiation au tir au la-

ser (Aussois) et des séances de découverte 
du ciel dans le planétarium numérique (un 
dôme gonflable itinérant où l’on projette 
une carte interactive du ciel à 360° expli-
quée par une animatrice astronome).

Des touristes qui admettent le risque 
météo et le comprennent
Face aux empêchements de passer des va-
cances attendues, prévues, planifiées, en 
un mot normales, les populations accueil-
lies ont bien réagi dans l’ensemble. Très peu 
d’usagers des remontées mécaniques ont 
demandé un remboursement ou un geste 
commercial par rapport au désagrément. 
« La tempête est un évènement ponctuel 
et les gens comprennent bien que l’on se 
trouve dans une situation exceptionnelle, ils 
se rendent compte que les personnels des 
stations se mobilisent pour et autour d’eux 
d’une autre façon », expliquent Laurent 

Sévenier, à l’Office de Tourisme Intercom-
munal. « Le ressenti est différent pour ceux 
qui viennent de passer une semaine de va-
cances totalement perturbée par des re-
tours d’Est qui durent et empêchent toute 
pratique de la montagne. »

Une expérience extraordinaire
Venir en Haute Maurienne Vanoise, terri-
toire préservé et inspirant naturellement 
de la découverte, de la contemplation, des 
rêveries voire des méditations sur la nature 
sauvage c’est aussi s’attendre potentielle-
ment à lui être quelque peu confronté. On 
peut le vivre sans danger derrière la fenêtre 

de sa résidence touristique ou de son cha-
let, en observant les éléments se déchaî-
ner, en découvrant des quantités de neige 
tombée que l’on n’imaginait pas, en ayant 
le sentiment d’être comme sur un territoire 
exotique, coupé du monde mais pas sans 
humanité.

*Ce qui fait le charme et l’attrait de l’Ailleurs, de ce que 
nous appelons « exotisme », ce n’est point tant que la 
nature y soit plus belle, mais que tout nous y paraît 
neuf, nous surprend et se présente à notre œil dans 
une sorte de virginité. Gide, Journal, 27 août 1935.

Tempête du 3 et 4 janvier
La web cam station de Val Cenis, 
au sommet du télésiège du Solert, à 2540m d’altitude, 
capte des rafales à plus de 160 km/h....

Un chalet à Val-Cenis avant la tempête...

... et après !
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 Aventure !

La Grande OdysséeRetour en Haute Maurienne Vanoise

« Les traîneaux de la Grande Odys-
sée filent vers l’arrivée » (La 
Croix), « Rémy Coste remporte La 
Grande Odyssée » (Le Dauphiné  
Libéré), « Grande Odyssée : dans 

les coulisses de l’une des courses les 
plus spectaculaires au monde » (LCI), 
« L’Odyssée des cimes » (France 2),  
« La Grande Odyssée : le goût de l’aven-
ture » (Le Figaro)... La presse n’a pas tari 
d’éloges pour saluer la 14e édition de La 
Grande Odyssée, course créée en 2005 
par le musher et cinéaste Nicolas Vanier 
et l’ingénieur et chef d’entreprise Henry 
Kam. Tous deux avaient auparavant parti-
cipé à la Yukon Quest (course entre le Ca-
nada et l’Alaska en 2002) et les deux com-

pères avaient décidé ensuite d’organiser 
une course en Europe, en l’adaptant au 
relief des Alpes et non plus seulement en 
calquant les grandes courses nord-améri-
caines.
Bingo ! Car depuis la première édition en 
2005, le succès de cette course majes-
tueuse ne s’est plus démenti. Et cette an-
née encore, les mushers en ont eu pour 
leur mise de départ. Déjà, ils ont participé 
à la course la plus technique au monde, 
qui se court sur 11 jours en 8 étapes et 
qui totalise plus de 700 km de pistes et 30 
kilomètres de dénivelé. Mais de surcroît, 
ils ont bénéficié de conditions météo très 
très hivernales, comme en témoignent les 
photos de Vincent Piccerelle et Maxime 

Fraisse. A Val Cenis Lanslebourg, Val Ce-
nis Lanslevillard, Val Cenis Termignon, Val 
Cenis Bramans, Bessans, Aussois, Bonne-
val-sur-Arc, les équipages défiant la Lom-
barde ont déclenché le soutien incondi-
tionnel des fans et de la population. 
Et c’est finalement Rémy Coste qui a rem-
porté cette édition 2018, devant son rival 
Daniel Juillaguet, recordman du nombre 
de participations et vétéran de la course 
(50 ans). 
Une édition dédiée à Henry Kam qui a 
succombé à une embolie pulmonaire le 
16 novembre dernier, il avait 65 ans.
La Haute Maurienne Vanoise lui doit 
d’avoir vu son territoire éclairé d’une 
nouvelle lumière. Merci Henry Kam !

Un projet de snow farming à Bessans
Où comment conserver de la neige sous le pied d’une année sur l’autre...

C’est Jérémy Tracq lui-même, le maire de Bessans, qui 
l’a annoncé lors de la cérémonie des vœux dans sa 
commune, le 3 janvier dernier : Bessans va se lancer 
dans l'expérimentation du snowfarming ! Derrière 

cette anglicisme que certains pourraient rapidement tra-
duire par « ferme à neige » se cache bien une neige de 
culture. En fait, le snowfarming consiste à conserver des 
milliers de mètres cubes de neige depuis l’hiver précédent 
sous une épaisse couche de copeaux de bois ou de sciure. 
A Bessans, on compte mettre en place le snowfarming dès 
cette saison en vue de pouvoir bénéficier, dès l’automne 
prochain de 8 000 m3 de neige stockés. De fait, la station 
pourrait ouvrir avant fin octobre et accueillir clubs, comi-
tés, équipes nationales et grand public.
D’autres stations ont déjà adopté le snowfarming : Préma-
non (39), La Clusaz (74), Les Saisies (73), Le Grand Bornand 
(74). Au Grand Bornand, à 1 300 m d’altitude, le stock de 

neige est conservé dans une fosse grande comme une pis-
cine olympique, recouverte d’un mètre cinquante de sciure 
de bois : une vraie carapace thermique ! Une réserve de 
neige envisagée dans la perspective des épreuves bornan-
dines de la Coupe du monde de biathlon,  les 15, 16 et 17 
décembre dernier. Avec cette technique, il y a certes une 
perte de neige mais on peut en conserver 80% ! 
On se souvient qu’à l’occasion du passage du Tour de 
France 2016, certains avaient pu skier une journée sur une 
piste des Saisies grâce à de la neige conservée de cette fa-
çon. Un coup de com’ qui avait fait mouche.
En France, c’est le Centre national de ski nordique Pré-
manon (Haut-Jura 1150 mètres d’altitude) qui a lancé le 
mouvement du snowfarming il y a quelques années, sous 
l’égide de Nicolas Michaud, son directeur adjoint.  
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Snowfarming au Grand Bornand (74), la neige est recouverte 
de sciure au printemps. Extrait de vidéo France Bleu
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des Archives municipales de Saint-Egrève 
enrichissent le propos.

Les œuvres présentées permettent d’ap-
préhender l’extraordinaire diversité du 
travail produit par cet architecte et car-
tographe : des vues de villes (Grenoble, 
Valence, Gap…) et de vallées (Grésivau-
dan, Trièves, Champsaur, Queyras…), des 
ouvrages d’ingénierie militaire (Barraux, 
Exilles…), sans oublier la première grande 
carte du Dauphiné dressée en 1617 puis re-
copiée à maintes reprises !
Une table interactive prolonge la présen-
tation, offrant la possibilité d’animer et de 
zoomer certains documents exposés. Une 
autre façon d’appréhender le détail des 
cartes, l’excellence et la précision de la re-
présentation toute empreinte de poésie.
Jusqu’au 28 février - Musée de l’Ancien 
Évêché. 2, rue Très-Cloîtres à Grenoble.

Remonter le temps
Entre ski du matin et raquettes sous la lune... venez essayer la machine à explorer le temps du Musée 
d’Archéologie de Val Cenis Sollières Sardières...

Destination Haute Maurienne Vanoise - 5 600 ans !
Oui, le Musée d’Archéologie est ou-

vert tout l’hiver ! Alors pourquoi 
ne pas profiter de vos vacances 
à la neige pour découvrir les pre-

miers agriculteurs de la fin de la Préhistoire 
en Haute Maurienne ? Le Musée est situé 
sur le Chemin du Petit Bonheur, l’occasion 
idéale d’allier balade et culture.

Déplacez-vous futé !
Pour visiter le Musée tranquillement, lais-
sez la voiture au garage et profitez du 
Skibus, la navette gratuite qui dessert les 
stations et villages de Haute Maurienne Va-
noise. Et en plus vous ferez un geste pour 
la planète.
Suggestion d’horaires : jusqu’au 23 Mars 
2018 :
Aller. Bonneval sur Arc : 12h - Sollières Sar-
dières : 12h58
Retour. Sollières Sardières : 16h43 - Bonne-
val sur Arc : 17h10
Les horaires complets sont disponibles 
dans tous les Bureaux d’Informations Tou-
ristiques de Haute Maurienne Vanoise

Ateliers « Graine d’Archéologue »
Comment faisaient les hommes des Balmes 
pour fabriquer les vases exposés au Mu-
sée ? L’atelier Graine d’Archéologie est une 
façon ludique de répondre à la question ! 
Le temps d’un après-midi, parents et en-
fants deviennent potiers de la Préhistoire 
pour fabriquer leur vase et le décorer avec 
les techniques et outils de l’époque.
Tous les mercredis de 14h à 17h. 1 adulte et 
1 enfant : 13 €. Adulte supplémentaire 7 €.  
Enfant supplémentaire 6 €. A partir de 7 
ans (10 personnes maximum). Réservation 
obligatoire au Musée d’Archéologie. Tel : 04 
79 20 59 33. Bureaux d’Informations Touris-
tiques. Tel : 04 79 05 99 06.

Les horaires et les tarifs du musée cet hiver
Mercredi et Jeudi à 14h. Prévoir 1h15 à 1h30 de 
visite. Réservation conseillée.
Tel : 04 79 20 59 33. 
Tarifs : adulte 5.50 €, enfant (6 à 16 ans) 3.50 €,  
enfant (mois de 6 ans) gratuit, Pass Famille (1 
adulte et 2 enfants) 11 €, adulte supplémen-
taire 5 €, enfant supplémentaire (6 à 16 ans) 3 €.

Les Alpes de Jean de 
Beins (17e siècle), au 
musée de l’Evêchée

Gravure coloriée, vers 1630. Extrait de la « Carte et description générale de Dauphiné, avec les 
confins des païs et provinces voisines. Le tout racourcy et reduict* par Jean de Beins, ingénieur et 
géographe du Roy avec privilège de sa majesté » 
© Bibliothèque municipale de Grenoble          * En vieux français dans le texte

Un trésor patrimonial pour 
la première fois en France !

Jean de Beins, ingénieur du roi, dressa 
entre 1604 et 1634 une cartographie 
détaillée des Alpes en particulier du 
Dauphiné. Ses œuvres, d’une évidente 

qualité artistique, dépeignent des aspects 
variés de la province au 17e siècle, évoquent 
les enjeux militaires de la maîtrise du terri-
toire, mais rappellent aussi qu’il fut l’un des 
pionniers de la cartographie moderne.

L’exposition présente de façon documentée 
une soixantaine de cartes, manuscrites ou 
imprimées, inédites pour la plupart, prove-
nant de grandes institutions européennes 
telles que la British Library, à Londres, et la 
Bibliothèque nationale de France, à Paris. 
Des documents d’archives issus des fonds 
de la Bibliothèque municipale de Grenoble, 
des Archives départementales de l’Isère et 

Le vignoble d’Exilles, dans 
le Piémont italien, dessiné 
par Jean de Beins. En tant 
qu’architecte, il reprendra 
les fortifications du fort 
d’Exilles, lui ajoutant des 
bastions au début du XVIIe 
siècle. 

Sur le versant italien des 
Alpes, le fort d’Exilles existe 

depuis le XIIe siècle. 
Il a appartenu au Dauphiné 

puis à la France et a été 
constamment agrandi et 

amélioré par les ingénieurs 
du roi de France, car situé 

en position avancée. 
L’ingénieur militaire Jean de 

Beins lui ajoutera 
des bastions au début 

du XVIIe siècle.
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Paysages

Non, définitivement, le Grand Nord n’a plus la 
cote. C’est le « Grand Est » qui prime désor-
mais et qui fait l’actualité ! Les assauts de la 
Lombarde, - les fameux retours d’Est - dont on 
nous rebat les oreilles, capables d’isoler des vil-
lages entiers pour en faire des îles au milieu de 

l’océan blanc Haute Maurienne Vanoise valent bien les tem-
pêtes de neige des Rocheuses, du Canada et même d’Alaska !  
Oui, oui, ce territoire, l’hiver, c’est le Yukon, mais en mieux !  
La preuve, c’est ici qu’est née et a prospéré La Grande Odys-
sée, la course de chiens de traîneaux la plus extraordinaire au 
monde et une des plus difficiles.

En enfant du pays, Christian Simon connaît bien le grand 
océan blanc. Chaque année, à peine l’automne est-il mûr, 
qu’il l’espère déjà, qu’il en cherche les signes annonciateurs 
sur l’horizon. 
Et de même qu’il sait attendre le moment pour photographier 
la parade nuptiale d’un petit coq de bruyère ou les premiers 
pas d’un cabri de bouquetin, il sait, une fois l’hiver installé, 
quand il pourra surprendre les villages et leurs bosquets cou-
verts de givre. Et ce n’est pas parce que cette nature-là est 
inerte qu’elle ne vit pas. Devant un paysage, la fenêtre dans 
le temps peut s’ouvrir et se fermer aussi rapidement que face 
à un animal sauvage. Et c’est tout l’art du photographe que 
d’être là quand l’éphémère se produit. Il faut pouvoir devan-
cer le passage de l’astre dans l’azur avant que ses rayons ne 
fassent choir la poudre infime et cristalline qui recouvre les 
arbres. 

Vendredi 12 janvier, notre homme se décide après une forte 
chute de neige. Il embarque à bord de son combi tout équi-
pé, à Avrieux, son port d’attache, puis met le cap sur Bessans, 
une des îles-village. Il emmène ses boîtiers photographiques 
et ses objectifs, un duvet (il fera - 12 ° la nuit suivante à l’ex-
térieur et jusqu’à - 5° dans son combi) et de quoi se sustenter 
durant deux jours. 
Après 35 minutes de route hivernale, il parvient enfin à l’em-
bouchure de la vallée d’Avérole, et stoppe les machines. Il 
se sent comme face à une borne de péage qu’il questionne. 
C’est combien le tarif ? Il scrute, évalue la montagne chargée 
de neige, constate les purges dans les couloirs, se rassure. Ce 
sera juste un peu de fatigue, lui dit une voix intérieure. Car, 
oui, en montagnard lucide, il redoute les avalanches. Il en a 
rencontrées de près, il en frémit encore. Mais cette fois, les 
coulées sur les versants indiquent qu’il peut s’aventurer dans 
la vallée déserte. 
Avant de s’engager dans le hameau de La Goulaz, qui garde 
l’entrée d’Avérole, Christian Simon vérifie une dernière fois 
son matériel. Il tapote son sac et... il a bien sa bouteille ther-
mos et ses affaires de rechanges. 

Depuis son enfance il en a arpenté des vallons mauriennais :  
l’Orgère, le Val d’Ambin, le Doron, les gorges du Ribon,  
la Lenta, les sources de l’Arc, pour ne citer qu’eux. Môme 
il passait toutes ses vacances à la montagne. Avec ses 
oncles et tantes, il a découvert mille fois le vallon de  
Pelouse ! De quoi se forger une expérience très person-
nelle d’un environnement escarpé, crevassé, en un mot 

dangereux, une expérience très exclusive également.  
«  La mer, je ne l’ai connue qu’à 24 ans », avoue-t-il... 

Mais c’est ici, dans le grand océan blanc, qu’il trouve sans 
cesse de nouvelles émotions. La lumière, l’air froid et sec qui 
pénètre dans ses poumons, le bruit feutré d’une aile de grand 
rapace traversant l’espace, la tête d’une hermine qui sort d’un 
tas de bois, le bruit gaufré des raquettes qui s’enfoncent dans 
dix centimètres de poudreuse et rencontrent la neige dure...  

Le photographe passe devant l’oratoire sainte Catherine puis 
devant la chapelle Marie-Madeleine au hameau de Vincen-
dières, puis devant l’oratoire saint Antoine du Bec. 
Une demi-heure après, il aurait été à Avérole...

A 1990 m d’altitude, le village est aujourd’hui désert, alors 
qu’il comptait encore une centaine d’âmes, il y a soixante ans. 
Avérole et sa montagne légendaire, pleine de murmures et de 
« masques » avec une « Roche carrée » qui, si vous la regardez 
de travers, vous jettera peut-être un sort. 

Christian Simon n’y croit pas, c’est sûr ! Mais surtout il n’est 
pas allé jusqu’à Avérole ce jour-là, car quelques derniers cou-
loirs enneigés par-dessus son chemin ne lui disaient rien qui 
vaille. Un regard sur sa montre et il rebroussa chemin, il avait 
fait le plein d’images...

Cariucci

Bonneval

Ici, c’est le « Grand Est » !
Randonnée photographique vers Avérole et autres lieux magiques...

Bessans

Images de Christian SIMON
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« Bientôt, des corneilles attirent mon attention, 
elles virevoltent au-dessus du sol. Dans l’arbre 
le plus proche, un aigle en faction ; le grand ra-
pace s’envole à mon approche. Il y a là une cha-
rogne, un chamois. L’ongulé a été emporté par 
une avalanche et des charognards l’ont tiré de 
sa gangue de neige pour en faire leur repas... »

Avérole

Le Villaron

Vincendières

La Goulaz

Retrouvez les images de Christian Simon, spécialiste de la photo animalière et paysagère sur www.duodescimes.com ou à la Galerie 
photos Christian Simon, 46 rue du Mont-Cenis à Val Cenis - Lanslebourg.
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A lire

Paul Daudin Clavaud est écrivain,  
journaliste de presse écrite et de 
télévision. C’est un amoureux des 
mots, des formules, des figures de 

style et des métaphores. Mais là, il lui fal-
lut attendre vingt-cinq longues années 
durant lesquelles il a couru le monde 
exerçant son métier et son appétit de 
découverte, avant de trouver les pre-
miers mots qui devaient débuter le récit  
La 4L Rouge (Ed. Nicodème).
« Pendant des années, tu as été cette sœur 
renversée par une 4L rouge, un soir de 
janvier 1992 sur une route des Alpes. Une 
mort à 33 ans dans une neige ensanglan-
tée, recouvrant une vie de dépression et de 
douleur. Une explication qui me suffisait. Du 
moins, c’est ce que je croyais. Plus de vingt 
ans après, tu as jailli de ma mémoire. J’ai 

décidé de partir à ta recherche et de com-
prendre ta vérité. Tu t’appelais Marie-Claire 
et tu étais bipolaire. Comme Amy, proba-
blement aussi Romy, et tant d’autres… »

C’est ainsi que Paul Daudin Clavaud résume 
la démarche de son roman. La 4L rouge est 
une plongée dans son histoire familiale. 
Une enquête sur un fait qui n’a de divers 
que le nom. C’est aussi une tentative d’ap-
préhension d’un mal encore bien difficile à 
diagnostiquer - le trouble bipolaire - et qui 
est à l’origine de nombreux destins brisés.
Un « mal » qui touche environ 1% de la po-
pulation adulte en France dans toutes les 
catégories sociales, soit environ 600 000  
personnes. En incluant les types II ou III, 
on obtient des chiffres nettement plus éle-
vés, pouvant aller jusqu’à 7% de la popu-

La 4L Rouge
Avec ce quatrième opus, l’écrivain lillois Paul Daudin Clavaud, grand 
villégiateur en Haute Maurienne Vanoise, nous livre un récit poignant 
et apaisé sur la mort tragique et accidentelle d’un être cher, sa sœur 
aînée. Les faits remontent à janvier 1992 et se déroulent dans la ré-
gion de Briançon, à Chantoiseau, où Marie-Claire, 33 ans, est fauchée 
sur un passage piétonnier par plusieurs voitures dont une 4L rouge. Le 
conducteur prend la fuite, on ne le retrouve pas. Pour la famille, c’est 
une descente aux enfers qui commence, et beaucoup de questions sans 
réponse. Un quart de siècle après le drame, ce travail mémoriel est aus-
si pour l’auteur l’occasion d’explorer la relation parfois difficile qu’avait 
Marie-Claire avec sa famille et son environnement social, elle qui se 
débattait avec un trouble bipolaire, autrefois appelé psychose maniaco- 
dépressive. Un récit libératoire et un hommage à cette sœur trop tôt 
disparue, mais aussi un acte de reconnaissance de la bipolarité, pour 
mieux comprendre ceux qui en souffrent.

Une enquête bouleversante au cœur d’un drame 
familial qui se joue de l’autre côté de nos montagnes...

Photo La Voix du Nord / Alain CADET

Paul Daudin Clavaud, un écrivain adepte 
de la Haute Maurienne Vanoise
Paul Daudin-Clavaud : Quelles sont vos 
attaches avec la Haute Maurienne Vanoise  ?
J'y suis venu à plusieurs reprises pour le ski 
ou la randonnée. J'ai fait aussi mon service 
militaire pas très loin d'ici, au 7e Bataillon 
de chasseurs alpins à Bourg Saint Maurice. 

Comment avez-vous connu ce territoire ?
La première fois, c'était à la fin du lycée au 
cours de l'été 1979. J'ai fait le tour de la Va-
noise par le GR avec un groupe d'amis. Je 
me souviens en particulier que nous avions 
été bloqués deux ou trois jours au refuge 
de l'Orgère à cause du mauvais temps. Un 
très bon souvenir en fait, car nous passions 
notre temps à jouer aux cartes, à discuter 
ou à lire. Quelques années plus tard, votre 
territoire a constitué une sorte de refuge 
pour moi. Ayant perdu ma sœur acciden-

tellement en 1992 à Briançon - ce que je 
raconte dans mon roman La 4L rouge - il 
m'a fallu plusieurs années avant de pouvoir 
retourner en Oisans.

Dans quel village, lieu, hôtel, résidence 
passiez-vous vos vacances ?
Bien plus tard, j'ai passé plusieurs été à 
la résidence Les Balcons de Val Cenis. Un 
endroit très confortable et accueillant. J'ai 
aussi randonné ou skié dans plusieurs sta-
tions de la Vanoise. 

Quelles activités pratiquiez-vous ici ?
La randonnée, le ski, l'école d'escalade et, 
il y a quelques années, la haute montagne. 

Qu’appréciez-vous en venant ici ?
Des paysages incroyables, une nature pré-
servée, la faune et la flore. Une population 

accueillante et ouverte. Ce qui était aussi 
super à Val Cenis, c'était le nombre in-
croyable de possibilités de randonnées, à 
proximité.

Une anecdote ?
Je me souviens qu’au début des années 
2 000 quand je venais avec mon frère et 
nos enfants à Val Cenis l’été, nous avions 
un rituel sacré qui était de passer au moins 
une fois le col Saint Bernard pour aller dé-
guster une de ces fameuses pizzas de la val-
lée d’Aoste.  

Quand êtes-vous venu ici la dernière fois ?
En 2009. 

Quand reviendrez-vous ?
Dès que possible !

lation. Les troubles bipolaires comptent au 
nombre des 10 maladies les plus handica-
pantes selon l’Organisation Mondiale de la 
Santé.
La 4L rouge nous fait aussi voyager dans le 
temps, celui de la fin des Trente Glorieuses 
et des années 80. La sœur de l’auteur et 
lui-même ont grandi et se sont construits 
au sein d’une famille nombreuse, écartelée 
entre des parents issus d’une éducation 
traditionnelle et une société en pleine évo-
lution. 
Un nouveau livre, poignant, vrai, intime 
pour l’auteur de La dernière traversée de 
Moïse (Ed. Nicodème 2016), Les escapés 
(Ed. Alan Sutton 2015), Le seizième anneau 
du serpent (Ed. Malpertuis, 2014). 
+ sur l’auteur et ses écrits : 
www.pauldaudinclavaud.com

Haute Maurienne Vanoise - Contemplation 
Christian Molitor, Yves Berneron

Une fois passés les forts titanesques qui 
gardent la barrière rocheuse de l'Es-
seillon, la Haute Maurienne s'ouvre 

à mi-chemin de la plaine et du ciel. Des 
myriades de sommets sombres ou étince-
lants veillent sur le repos des hommes, leur 
travail. la vie libre du monde sauvage. Ils 
bercent cet îlot de paix et de lumière. Après 
avoir irisé tant de cascades, épanoui tant de 
neigées, baigné tant de glaciers, cette clarté 
a acquis une transparence irréelle.
Rien ne peut effacer l'empreinte qu'elle 
laisse au coeur ensorcelé. Quand au petit 
matin le soleil dévale les pentes ou qu'à 
la fin du jour il avale goulûment les forêts 
et les alpages, le photographe vous invite 
dans cet univers où s'élaborent les actes 

des hommes et les mystères de la nature 
sauvage. 

Paru aux Ed. Molitor. 111 pages, 29 €.

Le tragique destin d’un train de 
permissionnaires - Maurienne 
12 décembre 1917
André Pallatier

Vous connaissez l’histoire désormais après les 
récentes commémorations, découvrez main-
tenant cette histoire tragique avec ce livre. 

1917 un train transportant des permissionnaires de 
l'Armée française en Italie déraille en Savoie. Le dé-
sastre qui en est résulté resta longtemps méconnu.  
Le secret militaire qui a entouré la catastrophe ex-
plique que la plupart des questions que ce sont 
posées les Mauriennais de l'époque soient tou-
jours d'actualité cent ans après. Il aura fallu plus de 
quatre années d'enquêtes et d'investigations à l'au-
teur pour lever le voile sur « l'un des drames les plus 
effroyables de la guerre » et qui reste de loin l'acci-
dent le plus meurtrier des chemins de fer français.
Aux Ed. de L’Harmattan, 324 pages, 33 €.
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À table !
Bœuf braisé à l'ancienne et...
Mondeuse de Savoie
Quand on dit « braiser » en cuisine, 

bien entendu on ne passe pas la 
viande au chalumeau ! Ni même 
ne la grille-t-on sur la braise...  

Braiser, c’est faire mijoter longuement à feu 
doux des aliments dans un récipient fer-
mé, dans un peu de liquide contenant les 
arômes les plus variés. C'est un peu comme 
« à l’étouffée » Mais ici les éléments sont 
saisis au préalable, c’est-à-dire revenus sur 
toutes leurs faces dans un corps gras très 
chaud. Longuement mijoté, le bœuf braisé 
est « le » plat de saison, idéal pour se ré-
conforter autour de la table par une froide 
soirée hivernale. Alors découvrez cette re-
cette ! Sans aucun doute en ajoutant l’ac-
cord mets-vins, vous ferez... un effet bœuf !
Préparation : 15 mn. Cuisson : 1 h 45. Pour 
4 personnes.
Pour le vin, vous pouvez choisir une Mon-
deuse Terres Rouges, millésime 2016, du 
domaine JP et JF Quénard, « Les 2 Jean » 
sont installés à Chignin.

Ingrédients :
- 1,5 kg de paleron
- 20 petits oignons grelots
- 1 gousse d'ail
- 1 bouquet garni (laurier, thym)
- 1 bouillon de légumes
- 75 gr. de beurre
- 1 verre de vin blanc sec
- 100 gr. de couennes de lard
- fleur de sel, poivre du moulin

Préparation
1. Coupez la viande en 
morceaux.
2. Faire fondre le beurre 
dans une cocotte, puis 
brunir la viande sur toutes 
ses faces.
3. Ajoutez l'ail écrasé et 
les petits oignons pour 
qu'ils deviennent confits. 
Cuire à feu vif pendant 
10 mn en retournant.
4. Déglacez au vin blanc. Ajoutez le bouillon 
pour recouvrir la viande.
5. Ajoutez les couennes et le bouquet garni. 
Salez et poivrez.
6. Couvrez la cocotte et laissez mijoter à feu 
doux environ 1 h 30 mn.

Suggestion 
d'accompagnement : 
Riz pilaf dans le jus de 
cuisson ; légumes vapeur ; 
tagliatelles ; polenta 
crémeuse...

Et qu’en pense le caviste 
en ligne Vinatis ?
« Avec la texture épaisse
de la sauce, la Mondeuse
puissante et généreuse des
frères Quénard en surprendra plus d’un. La 
cuvée 2016 est une superbe expression de 
ce cépage si typique de la Savoie. Cépage 
noir un peu râpeux dans sa jeunesse, la 
mondeuse exprime ici amplement ses 
notes fruitées : petits fruits rouges asso-
ciées à quelques touches d’épices, le tout 
très bien fondu en bouche avec un équi-
libre soyeux, un délice ! Une merveille sur 
les plats rustiques !
Le mot de la fin au vigneron :
« Il y a une dimension spirituelle à cultiver 
la vigne. C’est une école d’humilité. Nous 
sommes liés à la terre et dépendants de la 
nature qui peut donner, du gel, de la grêle… 
Nous ne sommes que des passeurs où la 
terre est transmise entre générations. »

Vous pouvez découvrir l’univers du vin en 
particulier des vins de Savoie sur le site du 
caviste en ligne : www.vinatis.com

Ph. casanisa

Haute Maurienne Vanoise 
et Marseille jumelées 
par le pain de Modane 

Ce pain de Modane est tout bonne-
ment (bon, oui, ça on le sait !) im-
payable ! Quand on « tape » son 
nom dans le moteur de recherche 

de Big Brother (on ne citera pas de nom), 
on découvre pas moins de 80 pages qui 
ont trait à cette spécialité modanaise. Des 
recettes à qui mieux mieux... des explica-
tions sur ses origines (facile !)... un thème 
de blogueurs (si, si !)... des adresses de 
sites de vente... un détournement d’appel-
lation d’origine (justement non contrôlée) 
avec le « pain de Modane de Nyons »... il 
y a même un forum où des gastronomes 
internautes tergiversent autour de la façon 
de le consommer, la page s’intitule : Pastis 
Landais et pain de Modane !!
A propos de pastis... Un lecteur de Terra 
Modana de la première heure nous ra-
conte cette aventure : « A Noël, chez mes 
beaux-parents à La Ciotat, belle-maman 
évoque au dessert un boulanger qui dans 
les années 60 faisait du pain de Modane 
à Marseille, que cette spécialité savoyarde 
était fort appréciée dans la ville-préfecture 
des Bouches-du-Rhône. Curieux, j’ai de-
mandé à la nièce qui termine ses études de 
journalisme de me retrouver ce boulanger 
ou ses descendants, pour voir si la tradition 
se perpétuait de nos jours... »

La suite, je vous la donne en mille ! La jour-
naliste en question, Alexandra Segond,  
a retrouvé trace du boulanger et a signé 
l’article ci-dessous publié sur le site pho-
céen  madeinmarseille.net :

« A mi-chemin entre la brioche des rois pro-
vençale et le Panettone, le pain de Modane 
a connu un grand succès à l’après-guerre. 
Mais il est plus rare aujourd’hui de trouver 
cette pâtisserie à Marseille, qu’il faut désor-
mais commander pour pouvoir goûter !
Une brioche luisante moelleuse, qui ren-
ferme des fruits secs, le tout parsemé d’une 
légère couche de sucre glace ornée de fruits 
confits. L’appétissante pâtisserie décrite ici 
ne vous évoque rien ? Il s’agit du pain de 
Modane. Comme son nom l’indique, la pâ-
tisserie est originaire de cette commune de 
Savoie située à proximité de la frontière ita-
lienne.
S’il est encore possible de réaliser chez soi 
son propre pain de Modane à l’aide de re-
cettes trouvées sur Internet ou dans les 
cahiers de cuisine, peu de pâtisseries en 
proposent encore dans leurs vitrines à part 
dans sa Savoie d’origine. La préparation, 
longue et complexe, le manque de person-

nel qualifié, ainsi que la faible demande 
aujourd’hui ont-ils eu raison du pain de Mo-
dane ?
Une rare gourmandise du passé
L’histoire raconte que les milliers d’ouvriers 
réquisitionnés pour creuser le tunnel ferro-
viaire à la fin du XIXe siècle aimaient manger 
un pain sucré et garni de raisons secs. Dans 
les années 1910, un certain René Bouvet  
lance une recette désormais célèbre : 
une brioche en forme de pain, fourrée de 
crème d’amande, de confiture d’abricot et 
d’écorces d’orange. Dans le cœur du pain 
s’ajoutent aujourd’hui du melon confit et 
une couche de frangipane.
Dans les années 1950, au sortir de la Se-
conde Guerre Mondiale, le pain de Modane 
rencontre un vif succès et descend dans le 
Sud. Chaque pâtissier a sa propre recette, 
pour la plus grande joie des gourmands !
Les parents et grands-parents s’en sou-
viennent peut-être encore … Aujourd’hui, 
l’historique pâtisserie-chocolaterie mar-
seillaise Plauchut, du haut de ses 200 ans 
d’existence, propose quelques pains de 
Modane sur commande, en grande ou pe-
tite portion. Nostalgique ou curieux, lais-
sez-vous tenter ! »

Moi je dis, ces Marseillais, ils méritent de 
venir passer leurs vacances chez nous !
Et en plus, ils pourront trouver ici un pain de 
Modane plus vrai que nature, notamment 
dans la boulangerie de Fabien Noguera, le-
quel utilise la recette traditionnelle que lui 
a transmis le fils de René Bouvet lui-même.

Cariucci

Le pain de Modane également vu dans une  
vitrine de Pont Aven (Finistère - Ph. Xavier LETT)

Naissance
Consommer autrement en Maurienne
En décembre dernier, de nombreux 

mauriennais s'étaient rassemblés au-
tour de la question : « Comment man-
ger et consommer des produits plus 

sains, plus locaux, plus éthiques… et moins 
chers en Maurienne ? »
Plusieurs pistes avaient été envisagées :  
ouverture d'un commerce participatif où 
les clients donnent un peu de temps, mise 
en place d'une épicerie ambulante, créa-
tion de groupements d'achat… Vendre-
di dernier, une nouvelle rencontre était 
proposée à St-Julien pour entrer dans le 
concret. Son objet était la création d'une 
association loi 1901. Le collectif d'une dou-
zaine de consommateurs et producteurs 
locaux à l'initiative de cette idée a souhai-
té innover en proposant de créer une as-
sociation de type collégial, sans président 
ni trésorier, dont l'horizontalité serait la 
règle, le vote avec une majorité aux 2/3 
n'intervenant qu'en cas d'impossibilité de 
trouver un accord par consentement. Le 
consentement implique qu’une décision 
ne peut être prise que lorsqu’il n’y a plus 
d’objection raisonnable à celle-ci. Tant qu’il 
y a des objections, l’ensemble du groupe 
est mobilisé pour améliorer la proposition. 
Et ce fut l'occasion d'expérimenter cette 
forme novatrice de fonctionnement dé-
mocratique. Force est de reconnaître que 
cette méthode a donné lieu à des échanges 
très riches dans un esprit d'ouverture et de 
respect. Le choix du nom de la nouvelle as-
sociation a été un vrai cas d'école. Aucun 
nom ne recueillait le consentement collec-
tif. Un classique vote à la majorité aurait 

rapidement réglé le problème. On a préfé-
ré poursuivre les échanges pour ensemble 
trouver un accord. Et c'est ce qui a fini par 
arriver. L'intelligence collective a démontré 
son efficacité. Le nom provisoire de cette 
nouvelle association est donc "Consommer 
autrement en Maurienne".
En invitant les mauriennais à modifier leur 
manière de consommer, l'association pro-
pose aussi de revisiter les manières de tra-
vailler ensemble. Un projet local ambitieux 
pour tous les citoyens. A suivre...

Un travail en petits groupes a permis à chacun 
de faire part de ses idées



Comment savoir si j’ai loupé mon bus
où si il est en retard ?
On vous donne un truc pour une meilleure 
mobilité sur le territoire Haute Maurienne 
Vanoise. Par exemple, vous souhaitez sa-
voir si vous avez raté votre bus de la ligne 3 
ou 4 ou si ce dernier est en retard ?
Vous avez un smartphone dans votre poche 
ou une tablette dans votre sac ?
Alors téléchargez une application QR Code 
sur Google Play, photographiez le QR Code 
altimap ci-dessous, sélectionnez la ligne qui 
vous intéresse... Et voilà ! En 2 clics, vous 
localisez votre bus. Attention, cette appli-
cation est disponible uniquement pour la 
ligne 3 : Val Cenis Termignon – Val Cenis 
Lanslevillard et la lignes 4 : Val Cenis Bra-
mans Val d’Ambin – Val Cenis Termignon

A Lanslebourg, découvrez 
la fabrication du fromage beaufort
Comment fait-on le beaufort ? Hé bien, 
été comme hiver, le lait est collecté après 
chaque traite ou en regroupant le lait du 
matin et de la veille au soir. Que ce soit 
en fabrication d'alpage ou en atelier coo-
pératif, le lait est versé dans un chaudron 
en cuivre, à l'état cru et entier (sans subir 
d'écrémage). Dès lors, la longue élaboration 
du Beaufort se ponctue d'une succession 
d'étapes identiques. Savez-vous ce qu'est 
le caillage ? C'est une coagulation : à 33°C, 
le fromager ajoute de la présure, préparée 
selon des méthodes traditionnelles (de la 
caillette de veau macérée dans la "recuite") 
qui apporte aussi les levains lactiques...
La suite vous sera contée en direct, lors des 
visites guidées du mardi à 17h et du jeudi à 
9h30. Durée : 1h15. Dégustation du beau-
fort sur place. Tarifs : 4 € pour les adultes, 
2,30 € pour les enfants de 5 à 12 ans, gra-
tuit pour les - de 5 ans. Réservation obliga-
toire, renseignements dans les magasins de 
la coopérative ou appeler le 04 79 05 20 36.
www.coophautemaurienne.fr
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Saint André : à la sainte Agathe (3/02) 
sors ton parasol !
Pour fêter le retour du soleil à la Praz, la 
Société Omnisports de la Praz organise un 
repas dansant le samedi 3 février à partir 
de 20h à la salle du Temps Libre à la Praz 
Repas : Choucroute faite par la boucherie 
Rittaud Animation DJ... Tous publics.
Tarif : 12 € pour les moins de 12 ans, 20 € 
pour les adultes. + d’infos et résa au 06 07 
56 84 34 et 06 19 61 21 65. 

A la ludothèque Le Mont des Ludes
Pour jouer avec les jeux Strike, Qwixx, 
Nexo Knights et de nombreux autres, la 
ludothèque vous donne rendez-vous, en 
collaboration avec l’office de tourisme de 
Haute-Maurienne les :
- mercredi 14 février pour la saint Valentin 
- mercredi 21 février
- mercredi 28 février
De 18h à 20h à la salle des fêtes de Val Ce-
nis Lanslebourg. N’hésitez pas à venir nom-
breux. Plus on est, plus on rit !
Ludothèque Le Mont des Ludes. 347 rue 
du Roc Noir, Lanslevillard, Val Cenis. 
Tél. 06 82 01 40 41

Visite guidée de l’Espace 
Alu de Saint-Michel
Accompagnés par les guides de l’Espace 
Alu, plongez au cœur des secrets de l’alumi-
nium dans les Alpes : histoire et fabrication 
de l’aluminium, sans oublier le travail dans 
les usines de Maurienne. Une visite du mu-
sée ponctuée d’anecdotes et d’échanges !
La fermeture annuelle pour le public indi-
viduel s’achève et prendra fin le 10 février. 
Réouverture du musée pour le public indi-
viduel le 11 février. D’ici là, il reste ouvert 
uniquement pour les groupes et pour les 
anniversaires, sur réservation au 04 79 56 
69 59 ou par par mail à musee@espacealu.fr

Aussois, loto du ski club La Gentiane
Lundi 19 février à 20 h. Parmi les lots, un 
bon d’achat de 450 €, une location d’appar-
tement à la semaine, un cours de ski et de 
nombreux autres lots de valeur.
1 carton : 5 € ; 3 cartons : 12€ ; 6 cartons : 20 €.

Autour du four banal d'Avrieux
Le comité de jumelage d’Avrieux relance 
l’organisation des soirées pizzas au four ba-
nal du village, à partir de 18h30, les vendre-
dis 23 février et 23 mars.

Loto du club Arplane
Dimanche 18 février, à la salle des fêtes de 
Fourneaux, à 15h. 5 € le carton, 12 € les 3 
cartons, 20 € les 6 cartons. 500 € à gagner 
en bons d’achats chez les commerçants de 
Modane/Fourneaux.

Thé dansant à Saint-André
Organisé par l’association « Le Col au fil des 
ans », à partir de 14h30, salle du Tripode, 
dimanche 25 février. Animé par Lionel Bel-
luard. Entrée 11 €, réservation au 04 79 05 
11 55 et 06 01 59 26 10.

Duel Tour Savoie Mont Blanc 
avec le club des Sports de La Norma 
Le 22 février, une confrontation amicale 
entre les deux Savoie de type slalom paral-
lèle nocturne sur le front de neige, Piste de 
la Fontaine aux oiseaux, organisée par les 
Comités de Ski du Mont-Blanc et de Savoie. 
Avec au centre de la Station, l’installation 
d’un village avec stand d’équipementiers, 
dégustation de produits locaux et anima-
tions diverses. Suivra la descente au flam-
beau organisée par l’ESF et un feu d’artifice 
pour clôturer cette journée.

Course slalom catégorie U14
Le 24 février, course Slalom catégorie U14. 
Slalom se déroule sur le Stade des Granges, 
secteur La Repose. Venez encourager nos 
futurs champions.  Gratuit,  forfait obliga-
toire.

Soirée dansante des majorettes
Samedi 24 février, à 20h, salle des fêtes de 
Fourneaux. Soirée organisée et animée par 
Les Majorettes Les Edelweiss.
Apéritif, tartiflette / salade verte, café /
thé gourmand (glaces pour les enfants). 
Adultes 15 €, enfants de - de 12 ans, 8 €. 
Boissons non comprises. 
Réservation avant le 17/02 au 06 51 43 38 34 
ou majorettesedleweiss@yahoo.fr 
+ infos sur Facebook

Grand Prix de la Norma 
Le 3 mars, une compétition de ski alpin, dis-
cipline Slalom, se déroule sur le Stade des 
Granges, secteur La Repose. Un des plus 
importants grand prix de Maurienne avec 
près de 150 compétiteurs. 1er départ à 9h. 
Restauration et buvette sur place. Gratuit - 
Forfait obligatoire.

 

Plongée subaquatique :
nouveau bureau du C.S.M.
Suite à son Assemblée générale, le bureau 
du Club Subaquatique Maurienne est com-
posé comme suit : président, Marc G. ; vice 
président, André T. ; trésorière, Maryse M.  ;  
trésorière adjointe, Colette B. ; secrétaire,  
Nathalie P. ; secrétaire adjointe, Laurence O. ;  
directeur technique Sabine D. et son adjoint 
Marc G. ; responsable du matériel Thierry 
G. et son adjoint Alain B. ; responsable T.I.V. 
et des subventions Jean-Michel O. Le club a 
été rejoint par Sabine D. monitrice fédérale 
avec la compétence handisport. En 2018  le 
club souhaite faire découvrir la plongée à 
des personnes ayant un handicap (sur pré-
sentation d'un certificat médical de non 
contre indication  à la pratique de la plon-
gée ). Rejoignez le club dès l'ouverture de la 
piscine à Modane, début avril.

Augmentation de 2,04 % au 1er janvier dernier

Les tarifs du tunnel du Fréjus
Pour accéder à la fiche tarifaire complète 
de la SFTRF, scanner le code-ci-dessus ou 
rdv sur le site www.sftrf.fr

Les tarifs du tunnel du Fréjus sont révisés au 1er janvier, appliquant de fait la décision des États 
français et italien. Pour 2018, les ministères des transports des deux gouvernements ont fixé 
à 2,04 % la révision des tarifs HT du tunnel. Le péage « permet de financer la mobilisation 
des équipes chargées de la sécurité et de la qualité de service ainsi que les investissements 
importants réalisés chaque année dans l’ouvrage ». Rappelons que le capital de la SFTRF est 
majoritairement détenu par l’État.

Agenda

Tunnel

En bref

Adressez-nous vos informations 
sur les manifestations que 
vous organisez, dans la mesure 
du possible nous les publierons 
dans Terra Modana...

Dans les collections de l’Espace Alu.



Culturez-vous !
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Vendredi 20 avril à 20h30 
au Bourget-du-Lac. 
Un événement Malraux. 
Inscription jusqu’au 15/02.

Ex anima 
avec le Théâtre 
équestre Zingaro 

Spectacle évènement proposé en partena-
riat par La Fourmilière, le Grac de Modane, 
et la ville de Saint Jean de Maurienne.

Depuis le premier cabaret équestre 
en 1984 jusqu’à Ex anima, les 
spectacles de Bartabas mêlent au 
théâtre équestre, la danse, les mu-

siques du monde, la poésie et bien d’autres 
disciplines artistiques. Assister à un spec-
tacle de Zingaro est une expérience sin-
gulière. Pénétrer dans le grand chapiteau, 
fouler le sable sous ses pieds, trouver sa 
place dans la semi pénombre et entendre 
au loin le hennissement des chevaux, le 
bruissement des brides, le cliquetis des 
mors, le claquement sourd des sabots, 
le chuchotement du public qui s’installe, 
sentir les odeurs animales flottant sous la 
toile… Presqu’une symphonie, un rituel. Et 
l’impression étrange, en sortant ébloui de 
l’arène, de flotter encore un peu dans un 
rêve. Durée du spectacle 1h45.
Les tarifs comprennent le billet (tarif préfé-
rentiel) et le transport : adultes : 44 € ; - de 26 
ans et tarifs réduits, 36 € ; - de 12 ans, 27 €.  
Points de ramassage : place de l’Hôtel de ville 
à Modane, gare routière de Saint-Michel-de-
Maurienne, place de la Cathédrale de Saint-
Jean-de-Maurienne, gare de La Chambre.

Venez découvrir l’exposition de 
portraits peints par l’artiste David  
Tronel. Pourquoi des portraits ?  
Pourquoi pas  ! nous répon-

drez-vous, mais il semble également 
évident que l'identité, la personnalité, être 

soi, savoir le montrer et le dire reste le défi 
de chacun d'entre nous ! Une vie n’y suffi-
rait peut-être pas, alors laisser des portraits 
dans la mémoire de chacun, comme des 
réflexions, de soi, de son image, reste un 
acte qui dépasse notre propre existence ! 

Portraits miroirs ou traits portraits, à vous 
de vous voir !

==> jusqu'au 2 mars, visite libre, du lundi 
au vendredi (de 8h30 à 12h et de 13h30 à 
18h, fermeture à 17h30 le vendredi) 

David Tronel expose à la Maison Cantonale, à Modane

Le portrait en trace 
du passage...

Elle est installée depuis peu au 46 rue 
du Mont Cenis à Val Cenis - Lansle-
bourg, la galerie photos Christian 
Simon accueille les visiteurs tous les 

jours de 10h à 12h30 et de 15h à 18h30 
(fermé le lundi). Christian Simon y dévoile 

sa passion pour la montagne haut-mau-
riennaise à travers des clichés sensibles, en 
particulier de la faune « saisie » dans son 
élément naturel. Les paysages superbes 
se dévoilent également en photos pano-
ramiques et notamment les fortes chutes 

de neige de ce début d’hiver qui ont per-
mis des prises de vue impressionnantes 
(voir dans cette édition les pages 8 et 9).  
Le photographe de montagne vous donne 
rendez-vous le mercredi à 17h30 pour un 
échange convivial autour de ses images. 

Il vous dévoilera ses secrets de prises de 
vue, vous donnera des conseils techniques 
et pratiques acquis au fil de 35 ans de pra-
tique assidue et répondra à toute vos ques-
tions.
Entrée libre et gratuite.

A Lanslebourg

Rencontre avec le photographe Christian Simon

A l’occasion de la dernière année du centenaire de la guerre «14/18» 
le Muséobar présente cette exposition à partir de souvenirs et 
lettres d’habitants de la vallée. Sur une vingtaine de panneaux 
sont retranscrites les lettres des poilus des environs de Modane.

Souvenez-vous ! Le musée et son association avaient commencé en 2008 
(pour les 90 ans de l’armistice) à recueillir des lettres et photos de poilus.  
Depuis, d’autres documents se sont ajoutés et Xavier Lett a illustré chaque 
panneau d’aquarelles originales. A travers des extraits de lettres, des pho-
tos et autres documents, cette exposition nous invite à rencontrer des 
poilus d’ici, la vie des familles à l’arrière mais aussi Ernest le Modanais 
italien sur le front, les quatre frères de Saint Colomban, les fils des familles 
de Saint André émigrées en Australie, le témoignages de réfugiés Serbes, 
les lettres de Pierre de la Praz à sa femme italienne et bien d’autres encore... 

Le Museobar est ouvert les mercredis de 15h à 19h ; jeudis, vendredis, 
samedis : de 10h à 12h et de 15h à 19h. Tarifs de 2 à 4,5 euros. Tarif 
réduit à 2 € pour les groupes à partir de seulement 4 personnes. Tarif 
réduit à 2 euros tous les samedis. www.museobar.com et sur Facebook

Au Muséobar jusqu’à fin février

14/18, des Mauriennais témoignent
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Billet

Cette affirmation péremptoire 
fait référence à la célèbre  
déclaration de Chateaubriand :  
« La vieillesse est un naufrage ! », 
déclaration que certains histo-
riens attribuent à tort au général 

De Gaulle (même s'il est vrai que celui-ci l'a 
effectivement prononcée). La vieillesse est 
un thème récurrent qui a beaucoup inspiré 
les auteurs littéraires, les dramaturges et 
les cinéastes. Euripide, le poète grec consi-
dérait que « la vieillesse est toujours aus-
tère et que la tristesse est son apanage ».  
Bien sûr, on ne peut pas oublier les pre-
miers vers du monologue de Don Diègue, le 
père de Chimène dans le Cid de Corneille :  
« Ô rage, ô désespoir, ô vieillesse ennemie !
N'ai-je donc tant vécu que pour cette infa-
mie ? »
Des vers qui montrent que Don Diègue 
ressent avec désespoir le poids des ans 
qui l'empêche de se faire justice lui-même. 
Plus près de nous, en 1991, Robert Sabatier 
(l'auteur des Allumettes suédoises) expli-
quait avec une ironie quelque peu corro-
sive que « la vieillesse c'est le temps où les 
anniversaires ne sont plus des fêtes ». On se 
rappelle également ce chef-d'oeuvre d'écri-
ture qu'est la chanson de Jacques Brel, Les 
vieux :

« Les vieux ne parlent plus ou alors 
seulement parfois du bout des yeux

Même riches, ils sont pauvres, ils n'ont plus 
d'illusions et n'ont qu'un coeur pour deux

Et s'ils tremblent un peu, c'est de voir 
vieillir la pendule d'argent

Qui ronronne au salon, qui dit oui, qui dit 
non, qui dit je vous attends »

Ces citations montrent à quel point la vieil-
lesse obéit aux règles d'un cycle inéluc-
table sur le mode de la résignation, de la 
passivité, de l'apathie, en un mot c'est une 
fatalité voire un naufrage. Toutefois, dans 
notre environnement, 
nous connaissons des 
personnes âgées qui se 
démarquent de cette fa-
talité.

Alexis, Marie-Rose âgés 
de 90 et 87 ans habitent 
à Bourg-en-Bresse. Ils 
sont l'oncle et la tante 
de Pierre et Christiane âgés de 83 et 82 ans 
qui, eux ont élu domicile à Fourneaux. Tous 
les quatre sont copropriétaires d'une mai-
son à Aussois, non loin du fort Victor-Em-
manuel, l'un des forts de l'Esseillon.

Cette maison est chargée d'histoire, de leur 
histoire. Selon Alexis, sa date de construc-
tion se situe entre 1770 et 1780. Il précise 
qu'elle a été acquise par sa grand-mère 
maternelle en 1875 pour en faire une mai-
son de famille. En 1964, un transformateur 
ayant été supprimé, l'électricité a été cou-
pée et n'a jamais été rétablie. Alexis,Ma-
rie-Rose, Pierre et Christiane y viennent 

régulièrement depuis 1950 pendant les 
vacances d'été avec leurs familles et par-
fois des amis. C'est devenu une espèce de 
rituel. C'est dire s'ils s'accommodent d'un 
inconfort qu'ils estiment comme étant re-
latif. Ils s'éclairent avec des lampes à gaz 

et bénéficient, le cas 
échéant, d'un chauffage 
au bois. Par le passé, ils 
stockaient la nourriture 
avec des pains de glace 
qu'ils allaient chercher à 
Modane puis, plus tard, 
ils ont fait l'acquisition 
d'un réfrigérateur au 
gaz. De temps à autre, ils 

confectionnaient leur pain dans un four. En 
souriant, Alexis indique que le pain n'était 
pas toujours bon. En revanche, ils consom-
ment à foison les légumes de leur potager 
qu'ils cultivent avec amour en faisant fi des 
éventuelles douleurs corporelles provo-
quées par des mouvements pas vraiment 
adaptés. Ce mode de vie à l'ancienne est 
d'une nature presque autarcique.

Au delà de ce mode de vie, la maison sym-
bolise surtout une résonance familiale ca-
ractérisée par une forte dimension affec-
tive fondée sur le partage des croyances 
et des valeurs communes sur lesquelles le 
temps n'a pas de prise. Christiane insiste 
beaucoup sur ce point en déclarant avec 
des trémolos dans la voix : « Quand je viens 
ici, je revis ; cette maison a une âme, les 
pierres parlent et ne mentent pas ! ». Quant 
à Alexis, il use d'une jolie métaphore pour 
définir les liens familiaux : « J'ai été premier 
de cordée en montagne en étant vigilant 
à ce que la corde soit suffisamment so-
lide pour ne pas rompre. Ici, c'est la même 
chose ».

Tous les quatre évoquent avec délice les 
veillées d'autrefois regroupés autour du 
feu à revisiter le passé, en buvant une ti-
sane ou, comme le rapporte Pierre d'un ton 
malicieux, une « chiquette » (une eau-de-

vie de poire). Aujourd'hui encore ils aiment 
refaire leur monde unis par un lien d'alacri-
té indéfectible. Exprimer sa joie de vivre, 
parler et se parler, c'est l'exemple qu'ils 
veulent donner à leurs enfants et à leurs 
petits-enfants.
Certes, ils ne vont pas à l'encontre des évo-
lutions technologiques et de la modernité.
Ils s'informent grâce à la radio et à la lecture 
ponctuelle des journaux. Ils reconnaissent 
avoir peu de relations avec les gens d'Aus-
sois mais comme le confie Marie-Rose :  
« Cela ne nous manque pas ». Ils ont sur-
tout une envie rémanente de profiter se-
reinement du temps qui passe en restant « 
vivants » et actifs, en conservant cette pos-
ture d'alacrité qui les définit si bien.
Toutes ces observations empreintes de sim-
plicité et d'authenticité reflètent bien l'état 

d'esprit d'Alexis, Marie-Rose, Pierre et 
Christiane pour qui la nostalgie n'obère pas 
le présent. Voilà une attitude qui illustre 
parfaitement la citation en forme d'apho-
risme d'un écrivain havrais Adolphe d'Hou-
detot, issue de son ouvrage paru en 1853, 
Dix épines pour une fleur : « Une vieillesse 
franchement acceptée est une seconde jeu-
nesse ».

Note de l’auteur : 
Je remercie chaleureusement Alexis, Ma-
rie-Rose, Pierre et Christiane qui se sont 
prêtés avec beaucoup d'attention et d'ap-
plication à l'exercice de l'entretien à deux 
reprises. 

Non, la vieillesse n'est pas 
toujours un naufrage ! par Henry Ravalet

Christiane (82 ans), Pierre (83 ans), Alexis (90 ans) et Marie-Rose (87 ans), dans le jardin de la maison de l’Esseillon, un lieu où ils se 
rendent régulièrement l’été, pour partager le temps et l’espace, cela depuis près de... soixante-huit ans !                        Dessin Xavier LETT

La maison de l’Esseillon, où l’electricité a été coupé en 1964, à la suite de la suppression 
d’un transformaeur. Qu’à cela ne tienne, les quatre amis y ont trouvé leur bonheur et n’en 
vulent pas davantage.

Par le passé, 
ils stockaient la nourriture 

avec des pains de glace 
qu'ils allaient chercher à 

Modane puis, plus tard, ils 
ont fait l'acquisition d'un 

réfrigérateur au gaz...



Numéros 
d’urgence

Appel d’urgence 
européen : 112

Gendarmerie : 17
Pompiers : 18

SAMU : 15
Secours en montagne : 

04 79 05 11 88

MEDECINS

EN DEHORS DES HEURES 
D’OUVERTURE, 

TELEPHONER AU 15

Fourneaux : Guitton Hervé, 18 avenue de la 
Liberté 04 79 05 19 25

Modane : Bérard Bruce, 550 avenue E. Char-
voz  04 79 05 02 89 

Modane : Burnier Michel, 550 avenue E. 
Charvoz 04 79 05 10 89

Modane : Monvignier Annick, 6 rue Jean 
Jaurès 04 79 05 22 30

Aussois : Adra Clément, 20 rue En Haut 04 
79 20 33 42 

Val Cenis Lanslevillard : Cabinet médical, 
223 rue des Rochers 

04 79 05 91 96 

SAGE-FEMME
Modane : Courtois Déborah, 13 rue Jules 

Ferry 06 85 50 59 92

AMBULANCES
Modane : Ambulances Vanoise 

04 79 05 00 40
Val-Cenis Termignon : Ambulances Haute 

Maurienne 04 79 20 51 57

DENTISTES
Modane : Illien Pierre (dentiste et stomato-

logue), 22 place Sommeiller, 
04 79 05 30 90

Modane : Colin Pierre-Yves 440, avenue 
Emile Charvoz 04 79 05 17 04 

PHARMACIES
Modane : Pharmacie Principale 8 av Jean 

Jaurès  04 79 05 00 08
Modane : Grande pharmacie de Modane,  

5 place Hôtel de Ville 
04 79 05 06 09

Fourneaux : Pharmacie Des Alpes  
ZAC Matussière 
04 79 05 21 76

Val Cenis Lanslebourg : Pharmacie de Haute 
Maurienne, rue du Mt Cenis 

04 79 05 91 97

INFIRMIERES
Modane : Robert Sophie, Sartori Dominique, 
Paquier Corinne, Gilbert Elisabeth, Damevin 
Camille. 33 rue Jules Ferry  04 79 05 13 05 

Fourneaux : Fournet-Fayas Véronique,  
Gomesse Judith, Guilhermet-Bermond Aurélie, 

Dubois-Chabert Fanny, 26 avenue de la 
Liberté 04 79 05 26 16

Val Cenis Lanslebourg : SCM infirmières de 
Haute Maurienne, 23 rue du Ventier 

06 76 29 37 20

VETERINAIRES
Modane : Dessertenne Karine, Duguet 

Marie-Bénédicte, Hars Jean, 6 rue de l’Eglise 
04 79 05 13 44

Modane : Fort Vincent, 1 rue de la 
République 04 79 59 63 04

Val Cenis Lanslebourg :  Clinique vétérinaire 
des Campanules, 45 rue des Jardins 

04 79 05 88 19
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Les infos 
pratiques 

Des entreprises à votre service
TAXI

TAXI GROS-GRUART MODANE
Transports Médicaux assis - Tourisme.
Tél : 06 60 38 01 23

TAXI FREDERIC DONADIO
TRANSPORT MEDICAUX ASSIS
Modane et Fourneaux 06 08 99 10 13  

TAXI GERARD FELLMANN 
Hospitalisation. Transport médical assis. 
Modane et Fourneaux 06 08 40 34 60

MONT TAXI PLEASE (Jérôme)
Transports médicaux et touristiques
06 60 47 03 06 Modane et Maurienne

TRANSPORTS

LIONEL TRANSPORT 24/24. 9 places. 
06 09 68 39 91. info@lionel-transport.com
www.lionel-transport.com    Villarodin-Bourget

CHAUFFEUR VTC  jusqu’à 6 places. Aéroport,  
gare-stations, excursions. 
Tél. : 07 51 57 25 55. vtcalpes@gmail.com 

BIEN-ÊTRE

ESPACE ESTHÉTIQUE ET BIEN-ÊTRE
349 r St Sébastien  Avrieux. Tél : 04 79 20 39 
67. www.esthetique-avrieux.com

COIFFURE MARILYN Masculin féminin
6, r. Gambetta, Modane. Tél : 04 79 05 06 22.
1er prix au concours qualité totale.

BEAUTÉ PASSION Modane
Stéphanie, soins esthétiques et corporels,  
prothèses ongulaires. Tél. : 04 79 64 29 66

HARMONIE BIEN-ÊTRE (face à la gare)
Massages-bien-être + soins énergétiques. 
Sur RDV : 06 85 69 82 68 à Modane (FFMBE)

SALON BRUN D’COUPE Coiffure & esthétique 
4, rue de la Concorde, 
73500 Fourneaux. Tél : 04 79 05 83 94

SANTE

OSTEOPATHE D.O. Marie Gauthier 
269 rue de la Cascade à Avrieux
Tél. : 06 28 32 55 37

OSTEOPATHE MRP POYET MODANE
C. BELLISSAND 9 rue de la République
04 79 05 49 37 ou 06 61 87 41 30

OSTÉOPATHE D.O./T.O. Clémentine  
Bonnier & J.-Victor Baboulaz
12 av. de la Liberté - Fourneaux
Tél. 07 64 07 55 86 www.mondocteur.fr 
Du lun. au sam. + 2 dim./mois/urgence
+ ts les lundis permanence sur Bessans

TRAVAUX

M.G DéCO. Tél : 06 14 42 64 29
Plâtrerie, peinture, 
papier peint, cloisons…

SERVICES  PLOMBERIE Clefservices.
Bernard Favre (ex Ets Botte) La Norma. 
Entretien, dépannage... Tél : 06 60 66 47 03

ELECTRICITÉ GÉNÉRALE
Garibaldo René - Sardières
Tél : 04 79 20 34 49

LIBRAIRIE

LIBRAIRIE HISTOIRE DE LIRE 
15 r. de la République. Modane 04 79 05 87 74 
www.histoiredeliremodane.com

RESTAURANT

RESTAURANT “O’ VIP” Restauration tradition-
nelle et vente à emporter. 19, place de l’Hôtel 
de ville, Modane. 04 79 05 83 73

CAMPING

CAMP. CARAVANEIGE*** LA BUIDONNIÈRE 
aussois.camping@aussois.com  Ouvert 7/ 7 
Tél : 04 79 20 35 58  www.camping-aussois.com

CENTRALE DE RÉSERVATION

Aussois Réservation (appartements, rési-
dences...) Tél : 04 79 20 42 21 
resa@aussois.com       www.aussois.com

Valfréjus Réservation (Chalets, appartements, 
résidences..) Tél : 04 79 05 44 88
resa@valfrejus.com   www.valfrejus.com

HOTELLERIE

Chambre d’hôtes LA GRANGE et Gîte. Maison 
de Basile (8 pers.)  3 épis Gîtes de France 
06 80 82 30 81 Avrieux

Hotel*** LE COMMERCE Refait à neuf 20, 
place Sommeiller - 73500 Modane Gare  
04 79 05 20 98 www.hotel-le-commerce.net

Hotel** RESTAURANT LE PERCE NEIGE
14 av. Jean Jaurès 73500 MODANE GARE
04 79 05 00 50 www.hotel-leperceneige.com

FLEURS ET NEIGE, Maison familiale
34, rue Saint Nicolas à Aussois. 
Tél 04 79 20 33 53 www.fleursetneige.asso.fr

OFFICES DE TOURISME
Aussois : 04 79 20 30 80
La Norma : 04 79 20 31 46
Modane  (Point Info Tourisme) :  
04 79 05 26 67
Valfréjus : 04 79 05 33 83
Val Cenis, Bessans, Bonneval : 
04 79 05 99 06

DECHETTERIES
Modane : (lieu dit de L’Isle)
Tél : 07 76 70 39 53
Horaires d’hiver (jusqu’au 31 mars) :
lundi : 7h45-12h / 14h-16h30
mardi : 7h45-12h / 14h-16h30
mercredi : 7h45-12h
jeudi : fermée
vendredi : 7h45-12h / 14h-16h30
samedi : 7h45-12h / 14h-16h30
Val-Cenis Lanslebourg : 
Tél : 06 33 87 16 76
Horaires d’hiver (jusque fin avril) :
lundi : fermée
mardi : 13h30-17h
mercredi : 13h30-17h
jeudi : fermée
vendredi : 13h30-17h
samedi : 9h-12h / 13h30-17h

POINT ECOUTE
Modane : Parents-Familles-Jeunes. 
Gratuit. Sur RDV au 04 79 59 69 36.

PSYCHOLOGUE
Fourneaux : Stéphanie Baudin, 
22 avenue de la Liberté. 04 79 05 32 35
Modane : Catherine Vié, 90  rue de 
Polset. Tél : 04 79 59 85 70

CPAS
Centre Polyvalent d’Actions Sociales, 
rue Ste Barbe à Modane. 
Tél : 04 79 44 54 05

Messes
Samedi 3 février : 18h à Bonneval.
Dimanche 4 février : 10h à Modane, 
18h à Lanslebourg.
Samedi 10 février : Sollières, 18h.
Dimanche 11 février : Lanslevillard, 18h.
Mercredi 14 février : Lanslebourg, 18h. 
Samedi 17 février : Termignon, 18h.
Dimanche 18 février : Lanslebourg, 18h. 
Samedi 24 février : Bessans, 18h.
Dimanche 25 février : Lanslevillard, 18h.
Samedi 3 mars : Bramans, 18h.
Dimanche 4 mars : Lanslebourg, 18h.
Samedi 10 mars : Bonneval,  18h.
Dimanche 11 mars : Lanslevillard, 18h.
Samedi 17 mars : Sollières, 18h.
Dimanche 18 mars : Lanslebourg, 18h.
Samedi 24 mars : Termignon, 18h.
Dimanche 25 mars : Lanslebourg, 18h.
Jeudi 29 mars : Lanslevillard, 18h.
Vendredi 30 mars : Lanslevillard, 18h.
Samedi 31 mars : Lanslebourg, 21h.
Dimanche 1 avril : Bessans, 18h.

28 €

Pour garder le lien, acheminer Terra Modana vers un ami, un parent...



L'Embellie à Fourneaux
Vendredi 2 février, 20h30, L’Intelligence des arbres ; Samedi 3  
février, 15h, Paddington 2 - 17h30, Ferdinand - 20h30, Les heures 
sombres ; Dimanche 4 février, 15h, Belle et Sébastien 3 - 17h30, 
Les heures sombres - 20h30, In the fade V.O. ; Mardi 6 février, 
20h30, The Passenger ; Mardi 7 février, 17h30, La douleur - 
20h30, Pentagon Papers ; Vendredi 9 février, 20h30, Les Tuche 3 ;  
Samedi 10 février, 17h30 , Les Tuche 3 - 20h30, Pentagon Papers ; 
Dimanche 11 février, 16h, Charlot soldat - 17h30 Pentagon Papers 
- 20h30, La douleur ; Mardi 13 février, 17h30, Le voyage de Ricky.
Contact : 04 79 05 36 60 ou cinema@cchmv.fr
Plein tarif  : 7 €. Tarif réduit : 5 €. Moins de 14 ans : 4 €. 
Abonnement 58 € (38 € pour les moins de 18 ans). Location de lu-
nettes (3D) : supplément 1,50 €

Chantelouve à Lanslevillard
Jeudi 1er février, 20h30, The Passenger ; Vendredi 2 février, 20h30, 
Pentagon Papers ; Dimanche 4 février à 20h30, Le crime de l’Orient 
Express ; Lundi 5 février, 20h30, the Passenger ; Mardi 6 février, 
20h30, Les Tuche 3 ; Mercredi 7 février, 20h30, Brillantissime, Jeudi 
8 février, 17h30 et 20h30, Belle et Sébastien « Le dernier chapitre » 
(sortie nationale) ; Vendredi 9 février, 20h30, 50 nuances plus claires 
(+ de 12 ans) 
Contact : 04 79 05 92 01 ou cine.chantelouve@wanadoo.fr
Ouverture du guichet 30 mn avant le début de la séance.
Plein tarif 8 €, réduit 4 €, étudiant et senior 7 €, supp 3D 2 €.

Le Grand Air à La Norma
Jeudi 1er février, 21h, Le Crime de l’Orient Express ; Dimanche 4  
février, 21h, Tout là-haut ; Lundi 5 février, 18h, Normandie Nue -  
21h, Les Tuche 3 ; Mardi 6 février, 21h, Ami ami ; Mercredi 7 février, 
21h Downsizing ; Jeudi 8 février, 21h, Star Wars 8 ; Dimanche 11  
février, 21h, Les heures sombres ; Lundi 12 février, 18h, Le voyage de 
Ricky - 21, Les Tuche 3 ; Mardi 13 février, 18h, The Passenger - 21h, 
AP Belle et Sébastien 3.
Contact : 04 79 20 31 46 ou info@la-norma.com 
Tarif plein 7 € / réduit 5 € (- 18 ans, étudiant, chômeur...), détenteur 
du passeport Eski-Mo : 6 €, tarif - 14 ans : 4 € (justificatif). 
Carte abonnement 10 entrées 58 € / ad et 38 € pour les moins de 18 
ans (carte non nominative).

La Ramasse à Lanslebourg
Jeudi 1er février, 20h30, Star Wars, « Les Derniers Jedi » ; Vendredi 
2 février, 20h30, C’est tout pour moi ; Dimanche 4 février, 20h30, 
Downsizing ; Lundi 5 février, 18h, Les Tuche - 20h30 Brillantissime ;  
Mardi 6 février, 20h30, The Passenger ; Mercredi 7 février, 18h et 
20h30, Belle et Sébastien « Le dernier chapitre (sortie nationale) ;  
Jeudi 8 février, 20h30, Les Tuche ; Vendredi 9 février, 20h30, Le  
Labyrinthe « Le remède mortel».
Tarif plein Adulte 8 €, 12-17 ans 6 €, - de 12 ans 4 €, étudiants & 
eskimo, 7 €, Abo 10 entrée 70,50 €.

Dans nos cinémas

« Le cinéma, c’est l’écriture moderne 
dont l’encre est la lumière. » 
Jean Cocteau
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+ sur le programme
de La Ramasse sur 
www.cinemavalcenis.com 
et sur 

+ sur le programme
de Chantelouve sur 
www.cinemachantelouve.
fr et sur 

L’Intelligence des arbres               1h20

Un forestier en Allemagne, Peter 
Wohlleben, a observé que les 

arbres de sa région communiquent les 
uns avec les autres en s'occupant avec 
amour de leur progéniture, de leurs 
anciens et des arbres voisins quand 
ils sont malades. Il a écrit le bestseller 
"La Vie Secrète des Arbres" (vendu à 
plus d'1 million d'exemplaires) qui a 
émerveillé les amoureux de la nature. 
Ses affirmations ont été confirmées 
par des scientifiques à l'Université 
du "British Columbia" au Canada. Ce 
documentaire montre le travail mi-
nutieux et passionnant des scienti-
fiques, nécessaire à la compréhension 
des interactions entre les arbres ainsi 
que les conséquences de cette décou-
verte. 

Ph. Cariucci

Brillantissime                                                                       1h35

Angela pense avoir une vie idéale. Elle 
vit à Nice, dans un bel appartement, 

avec un beau mari et une charmante 
ado. Mais le soir de Noël, sa fille la laisse 
pour rejoindre son petit copain, son 
mari la quitte et sa meilleure amie pré-
fère prendre des somnifères plutôt que 
de passer la soirée avec elle. Le choc ! 
Angela n’a plus d’autre choix que ce-
lui de se reconstruire... et ce n’est pas 

Ferdinand                                                                               1h49

Ferdinand est un taureau au grand 
cœur. Victime de son imposante ap-

parence, il se retrouve malencontreu-
sement capturé et arraché à son village 
d’origine. Bien déterminé à retrouver sa 
famille et ses racines, il se lance alors 
dans une incroyable aventure à travers 
l’Espagne, accompagné de la plus déjan-
tée des équipes ! 

The Passenger                                                                       1h44

Aujourd’hui, le trajet quotidien de 
Michael MacCauley va prendre une 

toute autre tournure. Après avoir reçu 
un appel mystérieux, il est forcé d’iden-
tifier un passager caché dans le train. 
Alors qu’il se bat contre la montre pour 
résoudre cette énigme, il se retrouve 
pris dans un terrible engrenage. Une 
conspiration qui devient une question 
de vie ou de mort, et pas que pour lui...

Downsizing                                                                            2h16 

Pour lutter contre la surpopulation, 
des scientifiques mettent au point 

un processus permettant de réduire les 
humains : le « downsizing ». Chacun ré-
alise que réduire sa taille est aussi une 
bonne occasion d’augmenter son niveau 
de vie. Cette promesse d’un avenir meil-
leur décide Paul Safranek  et sa femme à 
se lancer dans une aventure qui change-
ra leur vie, pour toujours... 

Les Tuche 3                                                                          1h32

Jeff Tuche, se réjouit de l’arrivée du 
TGV dans son cher village. Malheureu-

sement, le train à grande vitesse ne fait 
que passer, sans s’arrêter à Bouzolles. 
Jeff ne voit plus qu’une seule solution 
pour se faire entendre : se présenter à 
l’élection présidentielle... Profitant de 
circonstances politiques imprévisibles, 
lui et toute sa famille s’installe à l’Élysée 
pour une mission... à haut risque !

Pentagon papers                                                                        1h55

La journaliste Katharine Graham et son 
rédacteur en chef Ben Bradlee vont 

dévoilé un scandale d’État monumental :  
les manœuvres de quatre présidents 
américains, sur une trentaine d’an-
nées, pour étouffer des affaires très 
sensibles… Au péril de leur carrière et 
de leur liberté, Katharine et Ben vont 
mettre au jour des secrets longtemps 
enfouis… 

Le crime de l’Orient Express                                                                 1h49 

Le luxe et le calme d’un voyage en 
Orient Express est soudainement 

bouleversé par un meurtre. Les 13 pas-
sagers sont tous suspects et le fameux 
détective Hercule Poirot se lance dans 
une course contre la montre pour iden-
tifier l’assassin, avant qu’il ne frappe 
à nouveau. D’après le célèbre roman 
d’Agatha Christie. 

Tout là-haut                                                                           1h39

Scott, jeune surdoué du snowboard, 
n’a qu’un rêve : être le premier. Il veut 

réaliser ce que personne n’a réussi :  
la descente la plus vertigineuse, celle 
de l’Everest ! En arrivant à Chamonix, 
capitale mondiale de la glisse, son des-
tin va croiser la route de Pierrick, ancien 
champion devenu guide de montagne. 
Une rencontre qui pourrait bien le 
conduire jusqu’au sommet. 

Belle et Sébastien, le dernier chapitre                            1h20

Deux ans ont passé. Sébastien est à 
l’aube de l’adolescence et Belle est 

devenue maman de trois adorables 
chiots. Pierre et Angelina sont sur le 
point de se marier et rêvent d’une 
nouvelle vie, ailleurs... Au grand dam 
de Sébastien qui refuse de quitter sa 
montagne. Et puis, il y a Joseph, l’ancien 
maître de Belle, qui ressurgit bien déci-
dé à reprendre sa chienne...

Les heures sombres                                                                   2h06 

Le 10 mai 1940, alors que plane la me-
nace d’une invasion du Royaume-Uni 

par Hitler et que 200 000 soldats britan-
niques sont piégés à Dunkerque, le 1er 
ministre Winston Churchill découvre que 
son propre parti complote contre lui et 
que son roi, George VI, se montre scep-
tique quant à son aptitude à assurer sa 
mission. C’est alors que le « vieux lion »  
se tourne vers le peuple britannique...

Le           de l’Embellie
et            Le Grand Air 


